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l ? £ -j la-j mA-j £Ar ~| ni-| mm-] t'u ^ dy-1 k'o-| d^iuj 

tres tot determinant temps ciel ouvrir terre ouvrir quand 
bi-| fuH UJ k'cH d^J ku. J fu-( za J t'u-| dzuiJ 



planetes sortir quand 



® \-T *& P -^, *°° 

soleil sortir lune paraltre quand etoiles 
nd$o J t*uH loJ t'uH d^u* J . 

monts sortir vallees sortir quand. 

1. J ad is, quand le ciel et la terre se decouvrirent, quand le soleil et la lune, 
les etoiles et les planetes, les monts et vallees apparurent, 



*«X^**x* 



fft /PS* 




2 9 £ H sai J <H ka-( UJ kaH It J ts'y 1 
pere Okale 



V 



H kuT t'uH 



(le fils) Kaletsy deux etres sortir 
smJ ntj kaH 1«H ts'yl qi H bi-\ go-| 

ce moment pere et Kaletsy tous deux personnes 

M bH $ul bt-j bo J mA-| mi H hoi loH ndzoJ 

travailler cultiver desirer ne pas vouloir ; profonde vallee 
k'waH nu T 

pont sur 

2. alors apparurent Okale et Kaletsy (pere et fils) ; ni Tun ni l'autre ne de- 
siraient travailler ni cultiver ; sur un pont enjambant une vallee profonde, 



§$^5 
<? ** *& 
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3p*e-|leJ lo^tH doj fu^sm-i kH bM It-th/vi 

papiilon travailler voient alors travailler venir 

mi -| tp f wa"l waH ^ul t««f do J fW(s«i-l ^ul bH 

desirent fourmi cultiver voient alors cultiver 

U-( b*4 m H 9&H nd^oJ ?i J **'*"! IH 

%* li* . «L « /<^) ^ 

venir desirent neuf montagnes bruler couper venir 

ol kiu 1 

partir 

3. Us voient les papillons travailler, et ils veulent se mettre au travail ; 

ils voient les fourmis cultiver, et ils desirent cultiver ; alors, ils vont dans 
les Neuf montagnes pratiquer la culture sur brulis. 



NOTES : Rapprochements entre naxi et mandarin et birman. 



naxi 

Vu-\ \S sortir 

r>i ^ 11 deux 

ngu ^ :- neuf 

k'wa-|x* pont 

ItH venir 

do J** voir 

loH travailler 

ts'Al couper 



mandarin 



chu iu sortir 

er - deux (SJ :■ ni "2") 



birman 



jiu A/ neuf 

qiao/ni" pont; guo ffi, 

"traverser" 



o 

kou <T) 
U 



lai X- venir 
du $$9 voir 

qie *?J couper 



la: r<>0 



lou cod travailler 



-24- 




wa. 



nt. 



do J gAt-| 






i l}gu^ nd^oJ tp'waT H 

•r. «** ££ g 

neuf monts cerf mulet brouter progressif voir sept 
loj guH bo J ndu -{ ntj doJ t'o-j mboJ 

vallees ours cochon saccager progressif voir sapin coteau 
ku-| tg'U 1H wa J n*J do J 

sur daims musques broutent progressif voir 

-5_ 




biH loj 



M 



hiu J ^ p'ael ly-4 

foret dans coq de bruyere faisan graines gratter graines 
ndzu*^ ntj mH do J 



picorer progressif nominaliseur voir 

4. lis voient cerfs et mulets paitre les sept monts, ours et sangliers sacca- 
ger les sept vallees, voient les daims brouter dans les sapinieres des coteaux 
et les coqs de bruyere et faisans gratter et picorer les graines de la foret. 

5 

oJ H tu-J nuj mil sal rArl siuJ by^ d?o-( 

&? A" * $ *f ° A ™ ^ ^ 

Oitunu Demoiselle chanvre grains trois pintes avoir 
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U"l rut J sux~[ ho-^ kiH saH 

boeuf charrue trois champs chanvre grain 

p'u 1 la^ taH dyJ mbH kfc J sal 



rArT sua.J by^ 



tu 



trois 



semer 
iJ 



gerbes 
sal 

IE 

chanvre 



grand 

<> 

obtenir 

ba^ k 



terre 
sa*| 



sur 
mH 



chanvre 



male 



male 



IE 
chanvre 
<*J by^ 

fibres grossieres 



■f 
femelle cent 
bi J 

frotter 



i J 
gerbes 



pintes 
tu J 

* 
mille 

«> 
obtenir 




IE 
chanvre 



x 

femelle 



« 



hwaH 

transformer 
tsWJ loJ 

fines vallee sur 



fibres 
byH 



sur 



fines frotter 
ku*J byH nd^oJ 

fibres grossieres * montagne 

i^aJ £cccJ 

ogzd 

lier 

5. Mademoiselle Oitunu a trois pintes de grains de chanvre ; et trois 
champs laboures ; elle y seme ses trois pintes de chanvre ; sur ses grands 
champs elle obtient mille gerbes de chanvre male, et cent gerbes de chan- 
vre femelle. Elle frotte le chanvre male, obtient des fibres grossieres ; elle 
frotte le chanvre femelle, obtient des fibres fines. Le pere vient faire des 
lacets de fibre grossiere qu'ii pose sur la montagne, des lacets de fibre fine 
pour la vallee. 
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Texte naxi 









-£* 



A^U*A\ 



1) tres ancien det. temps humain genre partir 



part. Lingshan sur venant de partir; oiseaux genre voler part. 



valise sur venant de voler 



3. . Ili x. x. 
eaux genre couler part, 



^ J 11. 
50 $3 Ku. rwu*. 



53 ma- rwu*. t 

paturage haut sur venant de couler 



& 



debut 



£ W^ J - tigre; ici: valeur phanetique 




tsho fy\DAx les gens d^menagent; 



A.S rnb Ai partir 



^?nu4 etre suspendu; ici, valeur phanique "genre"; 

j£Sa. V [° * £"*• t° montagne sacr<§e ; 
^ Ku oeuf; ici (phon.) sur; C^2 vallee 



P *Kd porte 



^ oiseau; 



If 



i ^ l. balance 



/\ ^^Y # P montagne 
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D 



6 

X 




ks 







x 



n 




^d 



^=T hlk (rSsh 




■**+■ 



4 



75 



4) 



«fc 










^ 




l) Jadis, les hommes descendiren t de la montagne, les oiseaux s'envo- 
lerent hors de la vallee, les rivieres se mirent a couler du haut des 
patures,(2) Les gens s'installerent au village du roc blanc de Gecai. 
Ce jour-la s'installerent Jiecaileige et Jihebaobomi. Sur la prairie 
grasse le mari monta la tente, la femme battit le briquet, (3) La pe- 
tite grue blanche pres de la porte celeste tomba malade. La jeune so- 
litaire joueuse d' instrument a corde eut la fievre. On ne savait com- 
ment conjurer les demons de la raort. (4) lis virent arriver un bote, 
et ne savaient quoi lui offrir. (5) lis utiliserent des cornes de 
pian et de mao pour le sacrifice, en vain. lis sacrifiSrent un grand 
boeuf, un cheval en vain. 



pian JJKj est un hybride de mao tf^j "yak" et de vache (huangniu 
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Notes * 

Case I. Le premier signe a gauche signifie "debut". La t§te de 
tigre 21a est ici un eraprunt phonetique (ep) signifiant "jadis", qui 
se dit 2a 21a 2 m/\ i su* 2b e 2tJnuL 3 o^u-l . Le troisieme signe repre- 
sente/un homrae S long nez : 3tsho "horames" 2mb/s k i "deraenager" . 
2* 2^shut "etre suspendu" ep : espece (humaine). Avec les deux 
signes precedents, on doit lire 2j:shuc 2mbAL 2me ( 2me est une 
particule verbale inchoative). O "oeuf", classif icateur general, 
chinois ge *f . ff\ 

r^- ±X raont sacre: 1 5^7 2^5 . ^ 2kho "vantail" 

L'ensemble ( ^- > se lit 2dzA 3kto "vallee". L'oiseau en vol se 

lit 2ytu. ,ou desormais lvu 2zi "oiseau, gibier" . ^) "riviere" 
se lit 3d^i 3<Jol ou bien 3d^i 2me . jvf "balance" est ici 
emprunt phonetique; le sens est'hauts paturages\ Enfin /* "mont" 



Case 2. £££u 2mi "feu", 



Case 3. ° ^ 2mu "ciel" 
compose "grue blanche". 

■ . t \ T 



2nga 
f 3 



"victoire". Zj£X 



3kho 
" pierre" 
ph/\L "blanc" 2eme syllabe du 
2ko "grue"; "* = ^£ > 7 C - B =r- l kha "bander" 



3dy "terre"; ZJ^T 3ngo "grenier", ici ep. "malade", 

2tshe lXI "morceau de sel", ici, ep. lu 2tsh/\ "fievre" 



demon 3tshu; <yj> 3sy "sorte, genre"; |ft "sacrifice au 



ciel 



Case A 




"bote assis avec son chapeau" 2bA£ ; tete de mulet 
310 "traiter, regaler"; couvercle sur marmite. 



£T "pierre rouge": le premier des huit t 



resor s des re 1 



lg reux 



Dongba , 
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A~^ £c^p^ 



o 




--5 




>^ ^=^ 



(6) Avec des vie times de catSgorie raoyenne : chevres e t mou tons , pas da- 
vantage de succes. (7) Avec des petites victimes: cochons, poulets, pas 
de succes non plus. (8) On offre en sacrifice des arbres des montagnes, 
en vain, des rochers des pics, en vain. (9) L'eau des vallees hautes est 
offerte pour entrainer les pollutions, en vain. (10) Ceux qui savent 
chanter les charmes viennent et chanten t : leur s incantations restent va i* 
nes. Les magiciens ne reussissent pas a soigner les malades. (II) Sur 
le terrain de reunion, sages et savants deliberent. (12) Les Dongba et 
les sorciers discutent. Sages, savants, Dongba, sorciers et magiciens 
deliberent. (13) "II faut aller au palais celeste des dieux, a up res de 
Bozisamei prendre les textes a psalraodier, les livres de divination et 
les raanuels de politesse envers les hotes" voila ce que disent en choeur 
Dongba, magiciens, sages, savants et sorciers, ces cinq cat€gories.(14) 
Pour commencer, ils envoient en mission 1'aigle tachete et le moineau 
aux joues noires, en quite des psalmodies, livres de divination,manuels 
de politesse. Ils quittent la terre fertile pour le palais celeste. 
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(D 




^>-i 



± 



(15) lis volent jusqu'au pied de la pagode blanche, y campenc. Trois 
jours passent; la neige tombe trois journees, ec neuf jours ec neuf 
nuits. (16) Durant trois jours, rien a manger. L'aigle tachete attrape 
le raoineau et le croque. (17) Le lendemain a l'aube, l'aigle dit:"Que 
suis-je venu faire?" II arrive aupres des trois dieux Laye , Yishi , Bisuo 
Les trois dieux disent:"Toi qui es venu apprendre, impotent, ignorant 
es-tu venu seul?" (18) (L'aigle repond)-"A 1'horizon. grue blanche est 
tombee malade, dans le village, la jeune joueuse d • ins trument a cordes 
a la fievre. Centre le demon des maladies, on ne sait comment conjurer 
les sorts; s'il vient un h3te, on ne sait comment le traiter poliment. 
(19) C'est pourquoi je suis venu au palais celeste devant Bozisamei 
recueillir les textes a psalmodier, les livres divinatoires et le „«- 
nuel de politesse." (20) Laye. Yishi et Bisuo, les trois dieux du mont 
sacr€ , disent : 
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♦ *? 







>)) 



T ^ 





^"^ & < L/» 







^s-C^gf 



s. 



(21) "Tu es venu seul! De la Cerre fertile sont partis deux individus 

en voyage! L ' un d'eux etait grand'* (22) -"Nous etions deux a etre partis 

ensemble. Un soir , arrives a la pagode blanche, nous avons caape. (23) 

Durant trois jours, il a neige; neuf jours neuf nuits sans discontinues 

Je n'avais rien a manger depuis trois jours, ni au dejeuner ni au diner. 

J f ai croque le moineau aux joues no ires." Les trois dieux d isent : " Tu 

fes souille le bee. Tu as le bee sale: impossible pour toi de recevoir 

les psaumes ni les livres d ivina to i res ! " (24) Le serviteur fait une fine 

gaule, chasse l'aigle a jeun. Les pr^tres Dongba l'ecorchenc; sa peau 

v — 7 j 
devient l'herbe d'Hades ( mingcao & v§> ). Cette sorte d'aigle, desor- 

mais, ne boit plus d'eau, ma i s devient l'aigle qui boit le vent et bat 
le vent. (25) La maladie de grue blanche et de la musicienne ne guerit 
toujours pas. Tous ceux qui one quelque sagesse d e 1 ibe ren t ; " II faut 
envoyer quelqu'un aupres de Bozisamei, en quete des psaumes et textes 
divinatoires et rituels de pol i tes se . " 1 1 s decident d'envoyer le fau- 
con d i To ffife 
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Exemple de lettre ecrite en naxi. (traduction a la fin) 
(source: Fang Guoyu, He Zhiwu, 1981) I*) 



HL 




£ 0& ^*g ft ^ 



VO us en bas encore retourner 



monsieur 



** 


X~ 


^> 


^X 


T^ 


«SS> 


\ A 'H- 'Y> 


3*\ 

je 


aussi 


ne Das voir 


visage 


fn 

aux. 


a4. iH *H 

maintenant ^^ 


X 


& 


1111 


X 


Js^ 


®> 


<?^ HI ® 



$*\ <M Jua-] me\ 3*1 frt -tS*4 -t& a 1 fH 

je depuis quatre mQis de deux dix six jour 



Jfr ? [^ ^^^| j j? ^ 



1*1 jej ye J /umi fauej[ JoJ je-j KuA &o\ 

apres culture raaison dans encore travailler 



f |jgL # jg» >£ ^ #| *" ffe 



^ S*\ 3 a \ M M £«*J 3 a i Sl ^ fi\ 

en train aux. geba pur pur de trois cents 

3 4} £> M >? #f ^ "^ 



^ o -^ 1^ yf A y 



^ 



// 



#ii 4H iH ^H ^ r ar i >i 

volJes / y a aux. je aux. copier apres -.. 



s en bas 



f'1 



envoy er 



pi 



*®% *»■£# $*4fc«t*-i^ ,*$> 



»H?I 
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># ^1 ®^ & ^| 3 ^/a 



J«H JaJ **1 i«q -fcVi a/1 ^H -&1 9H 

encor'e venir en^oyer ' possxftle s . ^-possible de 



^ ^ j^ J* ^ /"^ - *^~ 



-bU-i vr\ -t'ej TfttH iH 4f?l UA fll Xa-] 

:ela si lettre lettre je sur encore erwover donne 

^ t*#i J? A&- 4k X y^ 4f *£- 



XJ*S> <^ j£ ^ ~f g. ^{/S*^ 



P J&L ^1 ^ 3*4 KWl ia 1 46 J 5H -fcM th 

L vous aux. avant envoyer Jonner , . _ , ■ 



^ <& c#; J^ 



vonir de 



lettre 



#&■ A #f * 4L 



X JJz -& 



xi^^-^ 



la-j -fcsi'^j Jui-j iej /nu-f /rce-| /ja^ hujlA p\l\ n&\ 

lssi rGC'voir • • I 

obtenir accomDli on t.'ait j<-= aux. vite 



fo 'h\m j) © 3 *#* <2=2> ^ 



adv 



v. et ensuite * ' ' ' . . 

encore envgver neq . reussir aux . accompli 

*£j (&> -f& X 4f ^ >K c#; ;j 



»^y^f g ^ £ * ^ 



4!"I auH J3*4 a>J ial -fesij Ja-j gyo| ^ ga-j 

>us aux. je Lire donner , , B , 

' J venir aussi bien de 



vous 
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t& XL °& J?K W $> 3 <& *&s>~3 



■/JH la-i Mi -qua-i ^ n,e*\ n&\ dui-i pii sel 



vous aussx un reception progressif 

<$& ^3 — 4£ ^ js ^ 



reception proaressif neg. obtenir aux . accompli 



ty> 3 



<&> *M- W'/t ^ %* ^ I fc=> ^ 



aj JH" *n -tfii ssa4 Jurj <5eJ XH -I'M 

maintenant done • cette fois dor«5navant nouvelles aussi 



? -& ¥\*g% % m^fcf 



nu*\ £a\ b&j Je-J nxy\ jtoj Xa\ fy\si&\ 5e^ 

sans arret adv. encore mutuel transmettre Fu Monsimjr 

& 4f -m x. a a* A a% #L A 



\fe X> fc X]>g* ^ /^i ^ jf ^ 



*^-f M #/4 ih jy-j *u^ &\ c/ux-f ^-j <H 

ses colldgues vers aussi vous aux. devant un interrocjer tc-nps 



\ ^r\ Y jv^ <~/*& 



* 



rtej ial ^ -a^-j ja-j md-i Ku*l 5e4 zH 



progressif donner lettre 



neg. envoyer accompli longevite 



^ , aussi *" * v Xi "^""P 1 ' 1 lon 9 e 



^TF iK- ^ 



longs jours avoir souhaiter 



Monsieur, quand vous etes revenu ici, je n'ai pas pu vous rencontrer. Maintenant, 
depuis le 26 avril; j'ai commence raon travail 4 la raaison de la culture. Des 
textes pur geba, il y en a environ trois cents volumes. Ceux que j'ai copies, je 
peux les envoyer si e'est possible. Si cela ne va pas ainsi, dites-le moi par 
lettre. La lettre que vous m'avez envoy£e,je l'ai re^ue depuis longtemps; mais je 
ne pouvais pas vous r^pondre tres vite. Ouand vous etes venu me voir, jc n'ai pas 
pu bien vous recevoir. Maintenant, dSsormais, correspondons souvent. Dites bonjour z 
Monsieur Fu et a ses collaborateurs. .. Bonne sant6, longevity! 
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